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Depuis 2007, nous travaillons sur notre propre projet pour la sauvegarde du singe titi 
de San Martin. Deux biologistes espagnols et un étudiant péruvien font maintenant  
une étude, dont les résultats devraient nous aider à prendre des mesures pour la 
protection du singe titi. Les premiers résultats sont spectaculaires mais montrent 
également les grands problèmes de la nature dans cette région du Pérou.  
 
Première étape 
Dans les Echos numéro 16, vous avez 
pu lire des informations sur ce projet. 
Le singe titi de San Martin (Callicebus 
oenanthe), aussi connu comme le titi 
d’Alto Mayo, était une des espèces les 
moins connues du monde scientifique. 
Il est probablement très menacé mais 
à cause d’un manque important 
d’informations, il est difficile d’estimer 
exactement son statut dans la nature. 
Le but premier de notre projet est de 
combler ces lacunes. Notre deuxième 
objectif est d’utiliser les informations 
récoltées par notre équipe pour 
prendre des mesures de conservation.  
Après un travail important de 
préparations, notre équipe a 
commencé l’étude en mai 2007. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
A la recherche des titis… 

 
L’équipe est constituée de trois 
personnes : le coordinateur est 

Antonio, un jeune biologiste espagnol 
qui a étudié en 2006 le groupe de 
magots de La Vallée des Singes. Il est 
assisté par Fernando, un autre 
biologiste espagnol et un deuxième 
Fernando, étudiant péruvien.  
Le port d’attache du projet se situe à 
Moyobamba, dans une maison que 
nous avons louée à l’association 
IKAMA PEROU. Cette association, très 
active dans cette région, dispose d’un 
refuge pour des singes laineux et 
singes atèles ; plusieurs groupes de 
titis vivent en liberté sur leur réserve de 
50 hectares. Notre équipe peut se 
reposer dans la maison pendant le 
week-end et travailler sur les données 
récoltées pendant la semaine.  
Dans le peu de littérature existant sur 
les titis de cette région, il est décrit que 
les titis de Rio Mayo vivent 
probablement seulement dans la 
région de Moyobamba, connue comme 
la vallée de Alto Mayo (département de 
San Martin). Notre équipe a donc 
commencé les recherches dans cette 
région. 
 
L’étude 
Au cours de ce travail, nous nous 
sommes vite rendus compte qu’il n’est 
pas toujours facile de trouver les titis. 
Ils sont petits (environ 1 kilo), et s’ils 
aperçoivent des personnes, ils 
resteront très haut dans les arbres, 
sans bouger ni faire de bruit.  
La meilleure période pour trouver les 
titis est le matin de 6 à 8 heures. 
Pendant cette période, ils se mettent 
généralement à vocaliser; ils émettent 
des cris, leur « chant territorial », que 
l’on peut entendre de très loin. Grâce à 
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ce chant, il est plus facile de trouver 
les animaux. Même s’ils se laissent 
parfois difficilement approcher, il est 
souvent possible de faire des 
observations en utilisant des jumelles.  
Pour mieux étudier les animaux, les 
chercheurs essaient également de les 
filmer ou de prendre des photos.  
Le fait que la meilleure période pour 
les observations se situe entre 6 et 8 
heures du matin, oblige les chercheurs 
à se lever très tôt le matin, souvent à 5 
heures.  
Les chercheurs font aussi beaucoup 
d’interviews des communautés locales, 
pour récolter un maximum de données 
sur la présence des primates dans la 
zone.  
Les titis ont souvent très peur de 
l’homme, certainement à cause de la 
forte pression des chasseurs.   
 

 
 

En expédition avec des mules. 
 
Les résultats 
Même si les conditions de travail ne 
sont pas toujours faciles, l’équipe a 
récolté énormément d’informations sur 
la présence du singe titi dans le 
département de San Martin. Ils ont 
découvert rapidement que l’aire de 
distribution de l’espèce s’étend très 
loin vers le sud. L’aire de distribution 
est au mois trois fois plus importante 
que celle estimée jusqu’alors. C’est 
pourquoi, il est probablement mieux de 

changer le nom vernaculaire du titi 
d’Alto Mayo pour un nouveau nom : le 
titi de San Martin.  
 

 
 

Le titi de San Martin 
 
C’est une bonne nouvelle, mais…… il 
ne reste presque plus de forêt dans 
toute la zone. Tous les arbres ont été 
coupés afin d’utiliser le terrain pour 
l’agriculture. Seuls des petits 
fragments de forêt subsistent au sein 
desquels vivent de petites populations 
de titis. Les fragments ne sont pas 
reliés entre eux et ne permettent donc 
pas aux titis de circuler d’un fragment à 
un autre. La conséquence est que les 
petites populations se retrouvent 
isolées les unes des autres, 
empêchant ainsi tout échange 
génétique. Notre équipe a seulement 
trouvé un vaste territoire boisé avec 
des titis, mais nous ne savons pas 
encore s’il y a une population viable, et 
s’il est possible de protéger cette forêt.  
Les titis vivent toujours en petits 
groupes, avec un maximum de 5 
membres ; probablement un couple 
avec des jeunes.  
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Une nouvelle espèce   
Une des découvertes exceptionnelles 
de cette expédition est que le titi de 
San Martin n’est pas la seule espèce 
de titi dans cette région ! En effet, 
notre équipe a rencontré un titi avec 
des couleurs différentes dans le sud du 
département. Des observations 
additionnelles nous ont montré que  les 
deux espèces peuvent vivre dans les 
mêmes forêts.  
 

 
 

La nouvelle espèce de titi 
 
La découverte d’une nouvelle espèce 
est assez rare de nos jours, c’est 
pourquoi nous étions très 
enthousiastes. Chez cette nouvelle 
espèce, il manque le masque blanc 
que l’on retrouve chez le titi de San 
Martin, et le ventre est plus rouge (voir 
la photo sur la première page des 
échos). Nous travaillons actuellement 
sur la description scientifique.  
 
Comment continuer ?  
Le fait que la distribution des titis soit 
beaucoup plus vaste que prévu signifie 
que nous aurons besoin de plus de 

temps pour l’étude. C’est pourquoi, 
nous avons décidé de continuer les 
investigations en 2008. Maintenant, 
nous disposons de nombreuses 
données sur la distribution au sud du 
Rio Mayo, mais nous n’avons pas 
encore travaillé au nord de ce fleuve.  
Nos observations ont confirmé la 
présence de grands problèmes 
environnementaux dans le 
département. Il est donc également 
important de proposer un projet de 
conservation. Nous avons maintenant 
beaucoup de contacts avec les 
autorités locales, ce qui pourrait nous 
aider dans nos actions. Nous espérons 
que la découverte de la nouvelle 
espèce va motiver les autorités locales 
à prendre des mesures de 
conservation.  
 

 
 
De grands problèmes de déforestation 
 
Jusqu’ici, le singe titi de San Martin 
disposait du statut « espèce 
vulnérable » sur la liste rouge des 
espèces menacées (liste mondiale qui 
classe les animaux selon le risque 
d’extinction). Nous sommes très 
contents que les résultats de notre 
étude aient permis de changer son 
statut en «espèce menacée ». Ce 
nouveau statut ainsi que nos 
publications à venir pourront 
certainement favoriser la protection du 
titi de San Martin et peut-être motiver 
d’autres personnes à travailler sur la 
conservation de cette espèce. 
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Sensibilisation  
Pendant leur étude, les chercheurs ont 
essayé de sensibiliser les 
communautés locales sur l’importance 
de la conservation de la nature. Mais il 
reste très difficile de convaincre les 
gens qu’il n’est pas bon pour leur 
avenir de couper les forêts.  
Depuis octobre, l’équipe de recherche 
a été complétée par une équipe 
pédagogique. Noélia, Marcela et Karen 
ont développé un programme de 
sensibilisation pour les populations 
locales, et surtout pour les écoles. 
Leur premier contact avec la 
population locale s’est fait au travers 
d’un questionnaire pour établir un bilan 
sur la prise de conscience des locaux 
aux problèmes qui touchent leur région 
et pour connaître les points à 
approfondir.  
Après analyse des résultats de ces 
enquêtes, le programme de 
sensibilisation est lancé auprès des 
écoles, des instituts et des universités. 
Le contenu du programme est adapté 
à chaque niveau. L’équipe va 
également rencontrer les 
communautés natives pour leur 
présenter ce programme.  
Le programme de sensibilisation vise à 
toucher les principaux problèmes 
environnementaux du Pérou. Il parle 
de toute la biodiversité de la région et 
des difficultés liées aux actions de 

l’homme, tout en accentuant le 
discours sur des faits majeurs tels que 
le trafic d’animaux, la déforestation, 
etc.  
Le travail est partagé ; Marcela réalise 
des exposés pour les enfants de 6 à 
11 ans pendant que Noélia et Karen 
développent ces exposés pour les plus 
petits (3 à 5 ans), mais aussi pour les 
adolescents et les adultes.  
Tout le travail dispose du soutien de 
l’INRENA (équivalent du Ministère de 
l’Environnement en France) et de la 
FERIAAM (Société des Communautés 
Natives des Aguarunas). L’INRENA a 
demandé à l’équipe du Conservatoire 
de les accompagner dans les 
communautés natives pour donner aux 
natifs une petite formation sur la faune. 
Des posters sur la conservation de la 
nature sont réalisés pour les distribuer 
dans les différents villages.  
 
Résumé  
La première phase de notre projet se 
passe bien, grâce à la motivation et à 
l’implication de notre équipe sur place. 
Les données recueillies sont très 
intéressantes, et ont déjà été utilisées 
pour changer le statut de protection de 
l’espèce. Le conservatoire remplit 
également sa mission de 
sensibilisation, avec l’équipe 
pédagogique.  

 
En 2008, nous allons poursuivre l’étude, mais nous devons préparer aussi la phase 
plus difficile : la création de zones protégées pour les deux espèces de titis. Nous 
sommes très reconnaissants vis-à-vis des membres du Conservatoire pour la 
Protection des Primates pour leur soutien.  
 
 
Le programme est soutenu par :  
Le Conservatoire pour la Protection des Primates (initiateur) 
Friends of Blackpool Zoo 
Twycross Zoo 
Zoological Society of London 
Shaldon Wildlife Trust 
Primate Conservation Inc.  

����
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Le Conservatoire pour la Protection des Primates est une association loi 1901, et doit 
donc organiser chaque année une assemblée générale pour ses membres. Ces 
assemblées sont une bonne opportunité de rencontrer le bureau et les membres de 
l’association. C’est aussi le moment d’échanger des idées sur la conservation des 
primates et pour poser des questions. L’assemblée générale de 2007 a eu lieu le 22 
septembre à La Vallée des Singes. 
 
A 10h30, les participants sont 
accueillis par Jan Vermeer, le 
président  du Conservatoire. 21 
membres de notre association sont 
venus assister à l’assemblée générale.  
Après un mot de bienvenue, le 
président présente un résumé des 
activités de l’année 2006 et 2007. En 
2006, nous avons organisé pour la 
première fois une journée consacrée à 
la conservation de la nature, pour le 
projet titi. Cette journée a été un grand 
succès et a eu une suite en 2007 avec 
« la fête des lémuriens ».  
En 2007, nous avons soutenu 
plusieurs projets de conservation dont 
les dernières nouvelles sont abordées 
au cours de cette réunion. Il présente 
également le projet titi, initié par le 
Conservatoire lui-même.  
Pendant la présentation, plusieurs 
discussions ont lieu concernant le 
fonctionnement des projets et des 
difficultés que l’on peut rencontrer. Un 
débat s’installe même autour de la 
situation difficile en Guyane. En effet, 
le gouvernement  a récemment créé 
un parc national dans ce département 
français, officiellement pour défendre 
la biodiversité et les populations 
amérindiennes. Mais plusieurs 
spécialistes pensent que le vrai but de 
cette réserve est de protéger les 
minéraux se trouvant dans le sol de la 
réserve. Le président propose de 
discuter du sujet avec l’association 
nationale des parcs zoologiques, pour 
voir s’il est possible de soumettre ces 
problèmes à l’attention du grand 
public.  

Nicolas Massé, trésorier du 
Conservatoire, présente le bilan sur 
2006 et les premiers résultats pour 
2007. 
Le budget pour 2008, d’un montant de 
40.000 euros (en dehors des sommes 
versées d’autres zoos pour le projet 
titi) est voté et accepté à l’unanimité.  
Le président en profite également pour 
présenter les autres membres du 
bureau, Hugues Lallemand (vice-
président) et Sabrina Guéry-Louvet 
(secrétaire).  
 
Cette assemblée générale a été suivie 
d’une assemblée générale 
extraordinaire. A l’ordre du jour de 
cette nouvelle assemblée se trouve la 
demande de reconnaissance de 
l'association comme "Association 
reconnue d'utilité publique". Pour se 
faire, les statuts de l'Association 
doivent être modifiés. 
Monsieur Hughes Lallemand explique 
aux membres l’importance de cette 
démarche.  
Le Président soumet successivement 
aux votes la résolution : la demande de 
reconnaissance d'utilité publique est 
adoptée à l'unanimité.  
  
L'ordre du jour étant épuisé, la séance 
est levée à 12h00. Les membres, 
accompagnés par le président font 
ensuite une visite du parc.  
 
Une copie des procès-verbaux et les comptes 
de l'exercice social sur l’année 2006 sont 
disponibles sur demande.
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Plusieurs naissances importantes ont été enregistrées au cours de cette année 
2007. 
�
Singe laineux :  
Enfin un nouveau bébé dans notre groupe : Chorita, une 
petite femelle a vu le jour le 26 octobre. 
Chippy, l’heureux papa et Quimbana, la grande sœur, se 
sont très vite intéressés à ce bébé qui doit peser aux 
environs des 350 grammes ; si le premier se montre 
particulièrement protecteur et affectueux, la seconde qui 
ne sait pas encore trop comment aborder « la chose », 
trouvera dans quelques mois un excellent compagnon de 
jeux !  
 
Titis :  
Deux nouvelles naissances en 2007 : chacune de nos 
deux femelles reproductives a mis au monde un bébé. 
Depuis l’arrivée de cette espèce à La Vallée Des Singes 
en 2000, nous avons enregistré 15 naissances, ce qui 
est historique et exceptionnel pour ce singe rare en 
captivité. 
 

Saïmiris :  
11 bébés sont nés chez les saïmiris, espèce à la 
reproduction très délicate. Cette année, nous 
avons déménagé une partie du groupe de saïmiris 
sur un second territoire du parc afin de réduire au 
maximum les tensions existantes dans ces 
groupes et que chacun puisse s’épanouir en toute 
quiétude. Nous espérons voir les résultats sur le 
nombre de naissances dès l’année prochaine.   

 
Geladas :  
Cet automne, les deux femelles du groupe ont eu de nouveau chacune un bébé : un 
petit mâle et une petite femelle. Depuis leur arrivée en février 2005, nous comptons 
déjà 4 naissances dans ce groupe. 
 
Sakis :  
Nous avons enregistré une naissance dans chacun de nos deux couples de Sakis : 
le 2ème pour l’un et le 9ème pour notre plus vieux couple. Ces naissances restent 
néanmoins importantes pour le programme d’élevage européen. 
 
Ouistitis pygmées :  
Dans les Echos parus en début d’année, nous vous racontions que la femelle de 
notre groupe avait pour la deuxième fois donné naissance à un bébé unique alors 
qu’il est plus courant de voir naître des jumeaux chez cette espèce. Et bien cette 
année, cette femelle a de nouveau mis au monde un bébé unique et ce à deux 
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reprises ! En effet, nous avons eu le plaisir d’avoir 2 naissances de ouistitis pygmées 
à 5 mois d’intervalle.  
 
Atèles à ventre blanc :  
En mai dernier, nous avons eu le plaisir d’accueillir le 8ème bébé du groupe. Toutes 
ces naissances sont très importantes pour la population captive de l’espèce. 
 
Tamarins empereurs :  
Enfin un bébé tamarin empereur, né en mars, pour ce couple formé depuis plus d’un 
an mais qui n’avait jamais réussi à avoir de bébés jusqu’alors.  
 

 
 
 
 
Colobes guerezas :  
Deux naissances dans le groupe de colobes : chaque 
femelle a mis au monde un petit dont le dernier est né 
il y a un peu plus d’un mois seulement. Il s’agit des 2 
premiers petits pour le nouveau mâle de ce groupe 
arrivé l’année dernière. 
 
 
 
 

 
 
Capucins à épaules blanches :  
Un bébé est né en février dernier. Il s’agit du dernier petit du mâle reproducteur du 
groupe parti depuis dans un autre parc en Afrique du Sud avec 4 autres individus, 
afin de limiter les risques de consanguinité dans le groupe. Depuis, un autre jeune 
mâle a pris la place de mâle reproducteur et il commence même à avoir les faveurs 
des femelles. 
  
 
 
 
 
Magots :  
Deux femelles ont donné naissance à deux petits 
magots, un né en mai et l’autre en juillet. 
Très joueurs, ils passent beaucoup de temps à 
sauter les uns sur les autres et à jouer sur leur 
territoire. S’ils naissent noirs, ils prendront très 
rapidement un pelage blond « doré ».
�
�
�
����
�
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Cette année encore, le Conservatoire a réussi à atteindre les objectifs qu’il s’était 
fixés dans la quête permanente pour la sauvegarde d’espèces menacées et pour la 
protection de l’environnement. 
 
Grâce à la contribution de nos généreux donateurs et parrains, nous avons pu 
apporter notre soutien aux différents projets de conservation qui nous tiennent à 
cœur et également lancer les premières recherches concernant le projet du Titi de 
San Martin (à lire dans ces échos les premiers résultats du projet).  
 

 Comparatif Bilan Conservatoire 2006-2007  
 

  2006 2007  
Dons 8.565 19.711 *  

Ventes 4.699 7.515  

Parrainages 14.625 13.140  
Adhésions 1.357 1.375  

Contribution LVdS** 10.000 18.500  

ENTREES 

Sous Total 39.246 60.241  

Projets 10.000 20.000  

Projet Titi 0 26.400  

Achats Tee-shirts 2.929 0  

Frais parrainage 372 312  

Impression Echos 976 2.928  

Divers 129 601  

SORTIES 

Sous Total 14.406 50.241  
* dont 11 000 € reçus des zoos et association pour le projet Titi 
**LVdS : La Vallée des Singes  

 
Ainsi, le Conservatoire a participé en 2007 à ces différents projets in situ : 
 

�  Singes Laineux, association Ikama Pérou : 2000 € versés  

�  Tamarins pinchés à pieds blancs, projet Saguinus leucopus : 2000 € versés 

�  Tamarins Lions, association LTFB : 2000 € versés 

�  Primates de l’Afrique de l’ouest, association WAPCA : 1500 € versés 

�  Capucins à poitrine jaune, association CEPA : 1500 € versés 

�  Singes Laineux à queue dorée,  

Association Neotropical Primate Conservation : 3000 € versés 

�  Lémuriens, association A.E.E.C.L : 1500 € versés 

�  Campagne Madagascar, association EAZA : 7500 € versés 
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De plus, grâce à l’argent récolté et aux dons reçus d’autres zoos et associations, 
nous avons réussi à couvrir toutes les dépenses occasionnées par l’initiation du 
projet Titi de San Martin, soit plus de 25 000 euros. 
 
Notons dans cette liste la présence d’un tout nouveau projet : le projet concernant les 
singes Laineux à queue dorée. Cette espèce vivant au Pérou fait partie de la triste 
liste des 25 espèces de primates les plus menacés au monde. Il est donc urgent de 
lancer un programme de conservation pour ce singe. Dans un premier temps, 
l’objectif est de déterminer l’aire géographique de répartition de l’espèce afin 
d’essayer de préserver cette zone, tout en impliquant la population locale.   
 
Cette année, nous avons essentiellement axé notre travail de conservation en 
participant activement à la campagne lancée par l’EAZA pour la protection de 
Madagascar. 
Pour sensibiliser un maximum de personnes, nous avons réalisé la fête des 
Lémuriens le 8 août dernier. Au cours de cette journée, la vente de produits 
généreusement offerts par les sponsors ainsi que les dons de certains partenaires 
ont permis de rapporter près de 3000 euros.  
Ainsi, nous avons pu reversé au total 7500 euros pour financer les projets de 
sauvegarde de la faune et de la flore malgaches. 
 
Pour finir, sachez que chaque centime reçu sera utilisé pour financer les projets de 
sauvegarde de la faune et pour la protection de l’environnement. 
Alors, merci à tous au nom de tous les primates ! 
Nous tenions également à remercier Monsieur Emmanuel le GRELLE, directeur de 
La Vallée des Singes de soutenir régulièrement l’association et de nous libérer du 
temps afin de pouvoir travailler pour le Conservatoire. 
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Cet été, la Vallée des Singes a accueilli une nouvelle espèce de lémuriens, un 
couple de lémurs couronnés. C’est une espèce très fascinante qui mérite une petite 
présentation.  
 
Les lémurs couronnés sont des petits 
lémuriens d’environ 2 kg pour 34 cm. Ils 
vivent à Madagascar dans les forêts 
sèches et humides du nord-est de l’île. 
Il existe chez cette espèce un 
dimorphisme sexuel, c'est-à-dire que le 
mâle et la femelle sont physiquement 
différents. La majeure partie du corps 
est de couleur grise ; les mâles ont sur 
la tête une couronne triangulaire noire 
et orange, les femelles une plus petite 
couronne entièrement orange d’où leur 
nom de lémurs couronnés ! 
 

 
 

Le mâle a une tête orange 
 
Ce sont des animaux diurnes, vivant en 
groupe d’une dizaine d’individus où les 
femelles sont dominantes par rapport 
aux mâles. Végétariens, ils se 
nourrissent de fruits et de feuilles. 
Menacé dans la nature, mais pas 
suffisamment pour bénéficier d'un 
véritable programme de reproduction 
en captivité, le lémur couronné est 
moins courant en zoo que d'autres 

espèces, mais son statut dans la nature 
est aussi préoccupant. La Vallée des 
Singes fait donc désormais partie des 
rares parcs européens à participer au 
programme d’élevage de cette espèce. 
 

 
 
Notre nouveau couple est arrivé fin juin 
2007 du zoo de Mulhouse où ils 
vivaient jusqu’à présent.  
Ils sont tout d’abord restés 8 semaines 
dans notre bâtiment « quarantaine » 
afin de vérifier leur état de santé avant 
leur rencontre avec les autres 
lémuriens du parc. 
Puis, par une belle matinée, fin juillet, 
nos deux lémuriens ont été transférés 
vers le bâtiment des makis cattas où 
leur soigneur leur avait préparé une 
cage. Alors très calmes pendant leur 
transfert, dès leur arrivée dans leur 
nouvelle cage ils se sont plutôt montrés 
très curieux et l’ont exploré de bas en 
haut ! Dès l’après-midi, comme le soleil 
était là, leur soigneur a décidé qu’ils 
pouvaient maintenant découvrir leur 
volière extérieure et ce fût toujours 
avec la même curiosité qu’ils sont 
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sortis. Pourquoi leur avoir installé une 
volière ? Parce que notre couple doit 
d’abord faire connaissance avec les 
autres lémuriens avant d’être lâchés 
sur le territoire. D’abord les 17 lémurs 
cattas s’approchèrent pour voir notre 
couple et les sentir à travers les 
barreaux (notons que pour les 
lémuriens les odeurs sont importantes, 
elles sont comme une carte de visite). 
Ensuite ce fût au tour des 10 makis 
varis et enfin de notre vieux lémur à 
front blanc qui était le plus intéressé de 
tous, peut être parce qu’il est d’une 
espèce assez proche ! 
Puis pendant plus d’un mois, tous nos 
pensionnaires ont pu se découvrir au 
travers de cette volière. 
 

 
 

La femelle est grise 
 
La dernière étape de l’introduction s’est 
faite un matin ensoleillé de septembre 
où notre couple effectua enfin sa sortie 
sur le territoire ! Tous les soigneurs du 
secteur lémurien étaient présents et 
aux aguets pour surveiller nos deux 
petits lémuriens, afin d’éviter qu’ils se 
perdent sur le vaste territoire ! Ils se 
sont montrés toujours aussi curieux et 
ont exploré leur nouvel environnement 
avec cependant une certaine méfiance. 
Il faut dire que c’était la première fois 
pour eux qu’ils étaient en liberté ! Les 
autres lémuriens sont venus les voir et 

ont pu enfin avoir un vrai contact avec 
eux.Tout s’est bien passé, nos deux 
couronnés ont été rapidement 
acceptés!  

  
Depuis, notre couple sort tous les jours. 
Ils passent leurs journées à sauter 
d’arbres en arbres en parcourant tout le 
territoire et c’est un réel bonheur que 
de les voir aux nourrissages avec nos 
28 autres lémuriens.  
Maintenant nous attendons avec 
impatience la naissance de petits 
lémurs couronnés, peut être pour le 
printemps prochain ! Affaire à suivre… 
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Depuis cette année, le Conservatoire pour la Conservation des Primates soutient un 
projet pour le singe Laineux à Queue Dorée. Ce singe très menacé vit un peu dans la 
même région du Pérou que le singe titi de San Martin. Mais, si le singe titi vit dans les 
forêts de basses altitudes, les singes laineux à queue dorée se trouvent plutôt très 
haut dans les montagnes.  
 
Un singe mystique 
Le singe laineux à queue dorée 
(Lagothrix flavicauda) est, comme le titi 
de San Martin, peu connu des 
scientifiques.  
 

 
 
L’espèce a été décrite pour la première 
fois en 1812. A cette époque, un 
chercheur a remarqué qu’au Pérou 
certains muletiers utilisaient des peaux 
d’un singe en guise de couverture de 
selle. Ces peaux très épaisses, d’une 
couleur châtain foncée n’étaient 
jusqu’alors pas répertoriées. Les 
muletiers lui racontèrent l’existence de 
ce singe, le singe laineux à queue 
dorée, très haut dans les montagnes.  
Depuis, Il n’y eut qu’une seule autre 
observation de ce singe en 1926. Ainsi, 
dans les années 70, cette espèce était 
décrite comme éteinte.  
Mais heureusement en 1975, une étude 
démontra que des singes laineux à 
queue dorée vivaient encore dans les 
forêts de brume, très haut dans les 
montagnes des Andes du Pérou. 

L’accès très difficile jusqu’à ces forêts 
explique probablement pourquoi nous 
avons très peu d’informations sur la 
distribution et les mœurs de ce singe 
magnifique.  
 
Un singe magnifique 
Le singe laineux à queue dorée est 
probablement le plus beau singe des 
forêts péruviennes. Son pelage très 
épais le protège du froid et de 
l’humidité des forêts de brume ; sa 
couleur marron foncée et sa brillance le 
différencient des autres espèces de 
singes. Son nez est blanc et par 
conséquent bien visible dans les forêts 
sombres. Le mâle a une grande touffe 
de poils dorée dans la région génitale.  
Ce singe a, comme les autres singes 
laineux, une partie de la face interne de 
sa queue dépourvue de poils, ce qui lui 
donne une extraordinaire adhérence. 
Chez le singe laineux à queue dorée, 
des poils jaunâtres se trouvent 
également autour de cet endroit.  
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Les singes laineux à queue dorée 
vivent dans les forêts de brume, un 
environnement très dur. En effet, il y fait 
souvent très froid, et les forêts sont 
toujours couvertes de nuages. Dans cet 
écosystème, très peu d’animaux 
peuvent survivre non seulement à 
cause du climat mais aussi parce que 
la nourriture est très difficile à trouver. 
Nous pensons que la rareté de cette 
espèce est étroitement liée aux 
conditions environnementales très 
dures. Un groupe a probablement 
besoin d’un très vaste territoire pour se 
nourrir, ce qui explique pourquoi ces 
animaux ont une vie nomadique.  
 
Difficile à rencontrer  
Très peu d’occidentaux ont déjà vu le 
singe laineux à queue dorée en liberté 
dans la nature. Leur vie nomadique ne 
facilite pas leur rencontre. De plus, 
dans ces régions montagneuses, il est 
très difficile de suivre ces singes qui 
eux arrivent à se déplacer avec une 
grande aisance dans les arbres.  
 

 
 

Ces animaux sont également très rares 
en captivité. Aucun autre animal captif 
n’a été répertorié dans les zoos depuis 
les années 80 où un mâle vivait dans le 
zoo de Lima, au Pérou.  
Depuis quelques années, nous avons 
observé quelques jeunes animaux dans 
des villages qui entourent les 
montagnes. Ceci montre que l’homme 
va de plus en plus loin dans la forêt 
pour couper les arbres et chasser les 
animaux. C’est une grande menace 
pour le région, connue comme un des 
« hot spots » mondial pour la 
conservation (un hot spot est une zone 
géographique qui présente une 
richesse élevée en animaux et en 
plantes, encourant des risques 
d’extinction importants à court terme).  
 
La conservation  
Même s’il est bien connu que l’espèce 
est très menacée, peu d’actions sont 
mises en place pour sa conservation. 
Heureusement, il existe maintenant 
quelques bons développements.  
Depuis fin 2004, le zoo d’Apenheul 
(Pays Bas) a un projet de conservation 
dans la région. Ils développent des 
sources de revenu durable pour les 
communautés locales, en échange de 
la conservation des forêts autour de 
leurs villages. La Vallée des Singes 
soutient le projet en achetant du café 
écologique produit par les participants 
du projet. Ce café est distribué dans les 
restaurants et vendu en boutique. Le 
président du Conservatoire est un des 
coordinateurs de ce projet pour le zoo 
d’Apenheul.  
Depuis 2007, un autre projet est initié par 
l’association « Neotropical Primate 
Conservation » (www.neoprimate.org).  
Leur premier travail a été de déterminer 
l’aire de répartition de cette espèce et 
d’évaluer les risques et menaces qu’elle 
encoure. Les premiers résultats ont 
montré la présence du singe laineux à 
queue dorée dans la région d’Alto Mayo 
et au niveau du sanctuaire national 
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Cordillera de Colan. La zone entre ces 
deux points formerait un corridor naturel 
qui s’avérerait être un des derniers 
refuges où cette espèce subsiste.  
 

  
 
Le projet va donc tenter de développer 
son programme de conservation plutôt 
dans cette zone (zone 
d’Yambrasbamba).  
L’axe principal du projet sera de créer 

une réserve gérée en collaboration avec 
la population locale. Une grande 
campagne de sensibilisation et de 
conservation sera également lancée 
dans les villages, dans les écoles … afin 
de faire prendre conscience aux locaux 
de l’importance de protéger la faune et la 
flore qui représentent leurs vraies 
richesses. En effet, cette région souffre 
d’une déforestation à grande échelle, 
d’une agriculture intensive (plantations 
de café) entraînant érosion, appauvris-
sement des sols et migration de 
population. Le succès de ce projet passe 
avant tout par une coopération avec les 
locaux. Aussi, des solutions seront 
proposées telles que le développement 
d’agriculture nouvelle et d’autres 
marchés économiques et durables.  
Ce grand projet qui a démarré en 
septembre reçoit également le soutien du 
Conservatoire pour la Protection des 
Primates.  
Nous vous tiendrons informés de son 
avancée.                   
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